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NOTES SUR LA PHONOLOGIE DU BEEMBE (CONGO) 
A. JACQUOT 
A langue [BbEsmbè] est parlée sur le territoire de la République du Congo (ancienne- 
ment Moyen-Congo, Afrique Equatoriale Pranpaise) par les [bàbEsmbè] (au 
singulier [mùbEsmb&]) qui, au nombre d’environ 35.000, peuplent la région de hauts 
plateaux vallonnés entourant l’agglomération de Mouyondzi, sur la rive droite du 
Niari, -rivière qui marque la limite méridionale de leur habitat -, et ceci avec une 
densité assez forte pour le pays (20 à 29,9 au Km2 autour de Mouyondzi et 15 à 19@‘au 
Km2 dans le reste de l’aire). C’est une langue bantoue, classée habituellement dans le 
groupeK0~~01rnais qui possède un certain nombre de caractéristiques n’apparaissant pas 
dans les langues également classées dans ce groupe (LAMAN écrit que ‘ ce dialecte a fortement 
subi l’influence du Teke ‘, Dictionnaire Kikongo-Frangais, page LXVII). Nous avons 
déjà signalé ailleurs2 la précarité de cette classi&ation et il n’est pas dans notre intention 
d’aborder ici le problème dans son ensemble, mais simplement d’apporter quelques faits 
phonologiques qui contribueront, ajoutés à d’autres qui seront présentés par la suite, 
à sa solution. 
Notons dès maintenant, en faisant la part du système phonologique de la langue 
et des recommandations, généralement suivies, de YInstitut- International Africain 
concernant la transcription des noms de langues et d’ethnies (suppression du préSxe 
de classe nominale dans les langues bantoues, le radical ainsi obtenu étant employé 
invariable), à quoi s’ajoutent des considérations d’ordre pratique, que la représentation 
graphique du nom de cette langue la plus satisfaisante pour l’usage ordinaire est beembe. 
Cette courte étude est basée sur des documents recueillis à l’occasion de deux brefs 
passages à Mouyondzi en 1957 et 1958. La documentation rassemblée ne permet pas 
de présenter pour l’identification de chaque phonème des paires de quasi-homonymes, 
surtout dans le domaine des consonnes, si bien que chaque phonème sera illustré 
principalement par des exemples relatifs à sa distribution. 
Concernant la transcription: les [ ] et les // indiquent respectivement une transcrip- 
tion phonétique et une transcription phonologique. Les tons sont notés au moyen 
d’un, accent grave pour le registre bas, aigu pour le registre haut; lorsque le sommet de 
syllabe comporte deux mores de hauteurs différentes, les signes h et ” sont utilisés dans 
la transcription phonologique, .la notation phonétique comportant dans ce cas l’usage 
des accents grave et aigu placés dans l’ordre qùi convient au dessus de la graphie double 
notant un sommet de syllabe long.5 Lorsque les deux more sont de même registre, un 
seul accent grave ou aigu est placé sur le premier élément de la graphie double. 
1 Voir: Van Bulck (CT.). Manuel de linguistique bantoue, Mémoires de l’Institut Royal Colonial Belge, 
Section des SCienoes morales et politiques, xw, 3, 1949, 323 pages, 1 carte; Guthrie (M.). The classification 
of the Bantu languages, Handbook: of African Languages, published for the International African Institute 
by the Oxford University Press, 1948, 91 pages, index, 1 carte; Laman (IL E.). Dictionnaire Kikongo- 
Français, iK&noires de l’In&ut Royal Colonial Belge, 1936, xciv + 1183 pages, 1 carte. 
2 Jacquet (A.). Les langues bantu du nord-ouest. Etats des connaissances. Perspectives de la recherche. 
Recherches et Etudes Camerounaises, 2, 1960, 5-34, 1 carte. 
3 Dans la notation phonétique, une graphie double, par exemple aa, a été préférée au signe a:, utilisé 
dans la transcription phonologique pour représenter un sommet de syllabe long, car il a paru plus apte à, 
symboliser les contractions entre voyelle radicale initiale et voyelle du préfixe de classe nominale, et pour 
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I. LES CONSONNES 
1. Réalisations et cléjkitions 
/p/: ce phonème est réalisé comme une occlusive bilabiale sourde aspirée [ph], 
prénasalisée après voyelle nasale, [mph]. I1 apparaît à l’initiale suivi en principe de 
tous les timbres vocaliques mais ne figure que rarement à l’intervocalique.1 
Ex.: [mphírì], pl. [màmphírì] ‘ panier ’ = /N-pílì/; [mph&ì], pl. [l$mph6sì] ‘ cadavre ’ 
= /N-pésì/; [l+ùphálà] ‘ sortir ’ = /kù-pálà/; [mp~úkhù], pl. [l$mphÚkhù] ‘ rat ’ 
= /N-pú.kù/; [khämphì], pl. [màkhãmphì] ‘ atelier de forgeron ’ = /kãpì/ (I1 s’agit 
là très certainement d‘un emprunt); [máàmphá] ‘ eau ’ = /mà-&pá/. 
Le phonème /p/ est détini comme sourd (p/b), non-nasal (p/m), bilabial (p/pf/f). 
/b/: ce phonème se réalise comme une occlusive bilabiale sonore dévoisée [b] 
d‘articulation ferme à l’initiale, d‘articulation plus faible entre voyelles non-nasales 
(en cette position /b/ peut se trouver réalisé comme une fricative bilabiale sonore 
dévoisée), prénasalisée après voyelle nasale, [mb]. I1 est attesté à l’initiale comme 
à I’intervocalique sans limitation de sa distribution. 
Ex.: [ml$g6ù], pl. [màmbfggù] ‘ chasse ’ = /N-bfgù/; [l$th&], pl. [màl$th&] ‘ goutte ’ 
= /bétè/; [khi&&], pl. [l$l$là] ‘ tabouret ’ = /kì-bálà/; [mb&mI$], pl. [màml@mt$] 
‘ nez ’ = /N-bõ:bÒ/; [khìl$lÙ], pl. [bìbúlù] ‘ ahilna1 ’ = /kì-bídù/; [khyáabh], pl. 
[byáal$i], ou [khyáabù], [byáafh], ‘ pirogue ’ = /kì-á:bù/. 
Le phonème /b/ se d é n i t  comme sonore (b/p), non-nasal (b/m), bilabial (b/bv/v). 
/m/: c’est une nasale bilabiale généralement voisée qui est rencontrée à l’initiale 
Ex.: [khùmánà] ‘ h i r  ’ = /kù-mánà/; [lù~jímà]~ pl. [ncjímà] ‘ langue ’ = /lù-dímà/. 
I1 est à noter que /m/ peut se trouver réalisé dans la chaîne parlée comme une nasale 
vélaire [g] devant /u/ + Voyelle: /mù-á:nà/ ‘ enfant ’i est réalisé comme [mwáanà] 
ou [gwáanà]. 
comme à l’intervocalique. 
Le phonème /m/ est défini comme nasal (m/p/b), bilabial (m/n). 
/pf/: ce phonème est réalisé comme une afiiquée bilabiodentale sourde aspirée, 
attestée à l’initiale seulement et devant un nombre restreint de timbres vocaliques 
(voyelles de ler degré d‘aperture?). 
Ex.: [pfhWi] ‘ coton ’ = /pfi;l;/. 
II  est d é h i  comme sourd (pf/bv), bilabiodental (pf/p/f). 
/bv/: ce phonème est réalisé comme une afiiquée bilabiodentale sonore dévoisée, 
Ex.: [bvínà], pl. [màlpínà] ‘ plume ’ = /bvínà/; [khùbvúulà] ‘ mélanger ’ 
I1 se d é n i t  comme sonore (bv/pf), bilabiodental (bv/b/v). 
attestée seulement à l’initiale et devant voyelles du ler degré d‘aperture. 
= /kù-bvklà/. 
éviter l’emploi de deux graphies différentes pour une émission vocalique longue dans la transcription d’un 
seul mot. 
La forme canonique des lex&mes est (V)(C)V(CV). 
C 
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/f/: ce phonème est réalise comme une fricative labiodentale sourde. Sa distribution 
semble présenter des lacunes: il n’a été noté que devant voyelle d‘arrière du ler degré 
d‘aperture, à l‘initiale et à l’intervocalique. 
Ex.:  fií], pl. [ d ú ]  ‘ cheveu ’ = /lù-fú/; [khùfúdà] ‘ demander ’ = /Id-fú:là/; 
[g$fú], pl. [l$q@fù] ‘ hippopotame ’ = /N-@ù/. 
/f/ se déinit comme sourd (f/v), labiodental (f/p/pf). 
/v/: ce phonème se réatlise comme une fricative labiodentale sonore, sans dévoise- 
ment notable.1 I1 n’a été rencontré que devant voyelles postérieures de ler degré 
d‘aperture et à l’initiale. 
Ex.: [mvúlà], pl. [màmvúlà] ‘ pluie ’ = /N-vúlà/; [mvühmbí], pl. [$àmvühm~í] 
‘ cadavre ’ = /N-vB:bí/. 
Le phonème /v/ se d é n i t  comme sonore (v/f), labiodental (v/b/bv). 
/t/: ce phonème est réalisé comme une occlusive apico-alvéolaire sourde aspirée [th], 
prénasalisée suivant une voyelle nasale, [nth]. I1 est attesté en toutes positions. 
Ex.: [lùthúmù], pl. [nthúmù] ‘ ordre ’ = /lù-túmù/; [thiIthb], pl. [màthiIthh] ‘ banane 
jaune ’ = /tótÒ/; [khìthããml$], pl. [bìthããmbì] ‘ pied ’ = /kì-t$:bì/; [mùthÉsrì], pl. 
[@t%&rì] ‘ chasseur ’ = /mù-t&lì/; [mùthí], pl. [mithí] ‘ arbre ’ = ,”ù-tí/; Phùnáthà] 
‘ porter ’ = Fù-&tà/. 
I1 est déini comme sourd (t/d), non-nasal (t/n), apical (t/ts/s). 
/d/: ce phonème se réalise comme une occlusive apico-alvéolaire sonore dévoisée. 
I1 est attesté à l’initiale seulement, où un problème se pose concernant sa distribution 
et celle du phonème /1/ du fait que devant voyelle antérieure fermée [I] n’est pas ren- 
contré, mais seulement [QI. La question est de savoir si [Qi] est /di/ ou /li/, avec une 
lacune dans la distribution de l’un ou l’autre phonème, ou s’il y a neutralisation de 
l’opposition /d/-/l/. 
/d/ a une importante lacune dans sa distribution, n’apparaissant pas entre voyelles, 
et c’est à l’initiale un phonème dont le rendement fonctionnel est très. bas. Les seuls 
exemples notés où [QI est sans ambiguïté une réalisation de /d/ sont les suivants: 
[khìQúmù], pl. [l$Qúmù] ‘ bruit ’ = /U-dúmù/; @hùcjÚmúkhà] ‘ sauter ’ = /Id- 
dúmúkà/; [khì+íkhà], pl. [~ìQÚkhà] ‘ tourterelle’ = /H-dúkà/; [Qúurù], pl. [màcjúurù] 
‘ vallée ’ = /dúlù/. 
L’hypothèse de la neutralisation sous [QI de l’opposition /d/-/l/ suppose un choix 
entre les diverses formulations de la neutralisation en faveur de celle qui dit que sont 
neutralisables deux phonèmes qui ‘ sont seuls à posseder certaines caractéristiques 
phoniques ’,2 ce qui signiiie que la pertinence des traits considérés n’entre pas en jeu, 
et qu’il n’est par conséquent pas nécessaire qu’ils forment une opposition bilatérale, 
la seule d‘après TROUBETZKOY à pouvoir être ne~tralisée.~ Or ces deux phonèmes ont 
en commun le trait apical et la voix, même si la sonorité de /1/ n’est pas pertinente, 
Sans doute est-ce dû au fait que les seuls exemples recueillis ont N- préfixé, la nasale étant normalement 
sonore et pouvant ainsi renclre moins perceptible le dévoisement de /v/. 
Voir: La notion de neutralisation dans la morphologie et le lexique. Travaux de Z’lmtitut de Linguistique, 
Faczdté des Lettres de l’Université de Paris, n, 1957, 206 pages. 
‘ La base de comparaison (c-8-d l’ensemble des particularités que les deux termes de l’opposition 
possèdent en commun) n’est propre qu’A ces deux termes et n’apparaît dans aucun autre terme du même 
Systeme ’ (Troubetzkoy - Principes de phonologie, pagb 70). 
i , 
I 
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mais /d/ est occlusif, /1/ latéral (non-occlusif par conséquent), et [d] est une occlusive 
apicale sonore dévoisée: la neutralisation rend pertinent le trait latéral de /l/ par 
rapport au trait occlusif de /d/, non pertinent en position de différenciation (la série 
latérale &ant hors corrélation), et elle s’effectue sous le terme non marqué de l’opposition. 
Dans l’état présent des connaissances, cette hypothèse paraît la plus va1able.l 
/d/ se d é n i t  comme sonore (d/t), non-nasal (d/n), apical (d/dz/z). 
/n/: ce phonème est réalisé comme une nasale apico-alvéolaire généralement sonore, 
qui se palatalise devant /i/ + Voyelle: [p]. I1 apparaît à l’initiale comme à l’inter- 
vocalique. 
Ex.: phùnáthà] ‘ porter ’ = /kù-nátà/; [khùnjkhh] ‘ pleuvoir ’ = /kù-nókÒ/; 
[k~ùnúnà] ‘être vieux ’ = /kù-nÚnà/; [pjkhh], pl. [bàphkhh] ‘ serpent ’ = /N-niókÒ/; 
[tháanù] ‘ cinq ’ = /tá:nù/. 
I1 se définit comme nasal (n/t/d/l), apical (n/m). 
/l/: ce phonème est réalisé comme (a) une occlusive apico-alvéolaire sonore dévoisée 
et  prénasalisée [nd] après voyelle nasale, (b)  une vibrante apicale simple, généralement 
voisée, devant /i/ après voyelle non-nasale, (c) une vibrante apicale simple, générale- 
ment voisée, entre voyelles d‘arrière de ler degré d’aperture (la voyelle précédente étant 
non-nasale), lorsque l’initiale est /d/, (d) une liquide latérale apico-alvéolaire, générale- 
ment sonore, en dehors de ces contextes. 
Ex.: [khìl&ì], pl. [l$l&ì] ‘ subordonné ’ = /Id-lésì/; [khùláthà] ‘ frapper ’ = /kÙ- 
látà/; [mùl8Sr~@], pl. [mìl55g&] ‘ rang ’ = /mù-lõ:gÒ/; [khùlúulúkhà] ‘ remplir ’ 
= /kh-lú:lúkà/; [thárì], pl. [màthárì] ‘ pierre ’ = /talì/; [c$íurù] ‘ vallée ’ = /dú:lù/; 
[g&íIù], pl. [~àg&lù] ‘ cochon ’ = /N-gúlù/; [mùläãndù], pl. [mìläãncjù] ‘ montagne ’ 
= /mù-lã:lù/. 
Ce phonème est d é n i  comme latéral (l/t/d/n). Son caractère apical n’est pas 
pertinent puisqu’il n’y a pas d‘autre latérale dans un ordre différent.2 
/ts/: ce phonème est réalisé comme m e  affriquée apico-prédorsale sourde aspirée 
[tsh]. Devant voyelle postérieure fermée il peut se trouver réalisé comme une occlusive 
apicale sourde palatale [$I (variante libre). I1 n’a été rencontré qu’à l’initiale, peu 
fréquent. 
Ex.: phùtshyÉmísk] ‘ réjouir ’ = /kÙ-tsiémísè/; [khìtsh5otshh], pl. [l$ts%otsh5], 
‘ bois à braer ’ = /Id-tsó:sÒ/; [mùtshSi], pl. [l$xhúrì], également [mù$Úrì], [‘àtúrì], 
‘ forgeron ’ = /mù-tsúlì/. 
I1 se définit comme sourd (ts/dz), apico-prédorsal (ts/t/s/k). 
/dz/: ce phonème est réalisé comme m e  affriquée apico-prédorsale sonore dévoisée, 
souvent chuintante devant voyelle de ler degré. I1 a été noté à l’initiale seulement et 
semble peu fréquent, mais comme on va le voir plus bas à propos de /z/ il y a %otte- 
ment entre les réalisations [pz] et  [z] dans certains cas, ce qui peut prêter à confusion. 
1 On peut aussi envisager [di] comme une réalisation commune ?i, /d/ et /I/ devant /i/, [dl étant en 
cette position une variante combinatoire appartenant ?i, deux phonèmes. Pour pouvoir choisir entre 
l’hypothbse retenue et celle-ci, une documentation plus nombreuse permettant une étude approfondie 
du contexte consonantique serait nécessaire (Consonnes apparaissant en C2 apres /d/ et /I/ en Cl). 
Les apicales des diverses séries sont réalisées alvéolaires en général, mais une réalisation rétroflexe 
n’est pas rare. 
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Un seul exemple a été relevé de [cjz] n’alternant pas avec [z]: [khùdzúsà] ‘ tuer ’ 
= /kìi-dzúsà/. 
Ce phonème est d é h i  comme sonore (dz/ts), apico-prédorsal (dz/d/z/g). 
/s/: ce phonème est réalisé comme une sifflante prédorsale sourde entre voyelles 
orales et à l’initiale, comme une affriquée apico-prédorsale sourde aspirée prénasalisée 
[ntsh] après voyelle nasale, comme une afiiquée apico-prédorsale sourde aspirée [tsh] 
après /ts/ initial. 
Ex.: [mùsíthù], pl. [jnìsíthù] ‘ forêt ’ = /mù-sítù/; [mù&@] pl. [jnìsiEx~~b] ‘ para- 
solier ’ = /mù-&:gè/; [khùsákhà] ‘ chercher ’ = /kù-sákà/; [khùs6dh] ‘ choisir ’ = /kù- 
sÓ:lÒ/; [khùsúusà] ‘ poser ’ = /kù-susà/; [bwáasì] ‘ lèpre ’ = hù-á:sì/; [mwããntshí], 
pl. [myããntshí] ‘ racine ’ = /mù-&:sí/; [khìtsh6otshb] ‘ bois à brûler ’ = /kì-tsó:sò/. 
I1 se défmit comme sourd (s/z), prédorsal (s/ts/k). 
/z/: ce phonème, qui se réalise comme une saan te  sonore prédorsale [z] ou comme 
une afhiquée apico-prédorsale sonore [cjz] sans justiíkation contextuelle, n’a été noté 
avec la réalisation unique [z] que dans une seule catégorie d‘unités signiíicatives, à 
savoir les morphèmes d‘accord correspondant à la classe 10 (d‘après le système de 
numérotage des classes nominales bantoues utilisé à la suite des travaux de l‘africaniste 
Carl MEINHOF).~ LAMAN note: ‘ en son médial z se prononce souvent comme s et en son 
extrême comme dz ’ (op. cit., page LXIX), mais dans la documentation recueillie aucun 
exemple de /z/ intervocalique n’a été relevé. 
Ex.: [cjzããncjù], pl. [màcjzããncjù] ‘ marché ’, ou [zäãncjù], pl. [màzäãncjù]; [mùcjzfin$], 
pl. [mìcjzfin&i] ‘ dispute ’, également [mùzlin$], pl. [mìzfin&i]; [khÙcjzSSntshh] ‘ parler ’, 
\ou [khùz;BSntshb]. 
Mais: [zjzì zìrì há] ‘ ils sont ici ’ (cl. 10). 
Ce phonème se d é h i t  comme sonore (z/s), prédorsal (z/dz/g). 
Dans une description synchronique, on ne peut que noter l‘instabilité de /z/ dans 
certaines catégories de monèmes et sa stabilité dans d’autres. I1 est intéressant de 
(chercher une explication à ce phénomène et  c’est en étudiant le problème sur le plan 
ídiachronique qu’une hypothèse peut être formulée. 
Dans la perspective diachronique, cette situation apparaît comme une phase d‘une 
évolution en cours qui concerne deux membres du système phonologique beembe, 
3 savoir /dz/ et /z/. La question qui se pose est la suivante: les réalisations librement 
alternantes [z] et [cjz] sont-elles des réalisations de /z/ ou de /dz/Z 
Vu la faible fréquence des affriquées /pf/, /bv/ et /ts/, /dz/ (en ne considérant dans 
le cas de ce dernier phonème que la réalisation [gz] n’alternant pas avec [z]), il paraît 
évident que c’est /z/ qui est atteint d‘instabilité, une preuve supplémentaire étant 
fournie par la fréquence du phonème sourd correspondant /s/. 
Partant de Ià, il est possible de penser que, les occlusives et les affriquées sonores 
montrant une très nette tendance au dévoisement parallèlement à l’aspiration des 
phonèmes correspondants sourds, /z/ ainsi du reste que les autres fricatives du système, 
se trouve entrainé par le courant et tend à se dévoiser, se rapprochant ainsi de /s/. 
Un tel rapprochement n’est pas sans danger pour la compréhension, du fait du rendement 
fonctionnel relativement élevé de /s/, et il est incontestable que la langue a intérêt 
1 Meinhof (C.). Introduction to the phonology of the bantu languages, Berlin, 1932, 248 pages, 1 carte. 
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à maintenir une distinction phonique. Pour cela, il faut que /z/ qui forme une paire 
corrélative avec /s/ s’éloigne du danger en se différenciant le plus possible, sans perturber 
l’économie du système dans une trop forte mesure. La tendance étant pour /z/ à changer 
de série, la réaction de défense l’entraine à changer son point d‘articulation, c’est-à- 
dire à changer d‘ordre. L’articulation peut être soit reculée, soit avancée. Vers l’arrière, 
un déplacement important est à effectuer avant d‘atteindre une zone phonologiquement 
caractéristique, qui est la région dorsale avec le phonème /g/. Vers l’avant, et de point 
comme de mode d’articulation très proche, se trouve le phonème /dz/, et c’est vers lui 
que tend à se diriger /z/. 
La raison de ce déplacement articulatoire vers l’avant plutôt que vers l’arrière 
semble résider d‘une part dans la proximité des zones où s’effectue l’articulation de 
/z/ et /&/, d’autre part dans le rendement fonctionnel faible de /dz/ qui a pour corol- 
laire une valeur informative élevée de ce phonème, alors que /g/ dispose d‘un échantillon- 
nage étendu de variantes combinatoires, [gil) [y], [w], [h], et possède un rendement 
fonctionnel élevé et une valeur informative faible. Un déplacement de l’articulation 
vers un phonème existant est nécessaire pour l’équilibre du système, et c’est le change- 
ment le plus économique pour le système qui a lieu. 
Le fait que /z/ est réalisé [z], sans alternance [ijz], dans les formes d‘accord de la 
classe 10 peut s’expliquer par la valeur informative élevée qui est la sienne dans cette 
catégorie morphologique où l’opposition /s/ - /z/ est absente, la classe 10 étant 
elle-même assez peu fréquente dans le lexique.1 
/k/: ce phonème est réalisé comme une occlusive dorsale sourde aspirée Fh], plus 
ou moins profonde selon le contexte vocalique, prénasalisée après voyelle nasale, [gkh]. 
I1 est attesté à l’initiale et à l’intervocalique apparemment sans limitation dans sa 
distribution. 
Ex.: [màkhílà] ‘ sang ’ = /mà-Mlà/; [khìk%l&], pl. [bìkhÉIÈ] ‘ bambou ’ = /kì-kélè/; 
[khìk%amù], pl. [$&%amù] ‘ barrière ’ = /kì-ká:mù/; [khj], pl. [màkhj] ‘ banane ’ 
= /kÓ/;  @hìkhúl$], pl. [vì%í$à] ‘ hache ’ = /kì-kÚbà/; [mùhjkhh], pl. [mìhC~khh], 
‘ pied de champignon ’ = /mù-gókò/. 
Le phonème /k/ est déhi comme sourd (k/g), dorsal (k/s/ts). 
/g/: ce phonème comporte plusieurs variantes combinatoires. I1 est réalisé comme: 
(a) une occlusive dorsale sonore dévoisée prénasalisée [IJ~], ou comme une nasale vélaire 
[IJ], plus ou moins profonde selon la voyelle qui suit, après voyelle nasale, ( b )  une continue 
prépalatale [y] devant /i/ (/g/ + /i/ + Voyelle est réalisé [y] + Voyelle) en toutes 
positions, devant /e/ à l’intervocalique, (e) une continue bilabio-vélaire [w] devant 
/u/ (/g/ + /u/ + Voyelle est réalisé [w] + Voyelle), (a) une continue laryngale 
sourde [h] dans les positions autres que celles définies ci-dessus (cette réalisation n’a 
pas été relevée à l’intervocalique). 
I1 est probable que dans certains cas [y] et [w] sont des sons semi-vocaliques d’appui, 
sans valeur phonologique. A noter que devant voyelle après consonne il s’agit de réalisa- 
tions des voyelles /i/ et /u/. 
Ex.: @hùkhii~~ià], ou @hùkh31~à] ‘attendre ’ = /kù-kl:gà/; [mùyísì], pl. [ d ~ f s ì ]  
1 Pour tout ce qui concerne l’économie du système de communication, se reporter 8: Martinet (A.). 
Economie des cliangements phonétiques, Berne, 1955, 395 pages. 
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Prédorsales 
‘ os ’ = /mù-gísì/; [yúlù], pl. [màyúlù] ‘ ciel ’ = /giiílù/; @hùs6y&] ‘ rire ’ = /kù-ségè/; 
[Wá] ‘ 9 ’ = /g.á/; [mphyáawù] ‘ nom d‘un certain fétiche ’ = /N-piá:gù/; @hùh6kh&] 
‘ lancer ’ = /kù-gékè/; [khùhákhà] ‘ creuser ’ = /kù-gákà/; [khùhjlb] ‘ prendre ’ 
= /kù-gljIò/. 
I1 se d é n i t  comme sonore (g/!x), dorsal (g/z/dz ...). 
Dorsales 
2. Classement 
s’organisent en ordres et en séries de la manière indiquée dans le tableau ci-dessous. 
D’après la déhition qui en a été donnée dans le paragraphe précédent les consonnes 
I Bilabio- 1 Labio- I 1 Apioo- 
Bilabiales dentales dentales Apicales prédorsales 
Sourdes . P Pf f t ts 
Sonores . 1 . b  l b v ~ v l d l d z  
Nasales . I m I I I n  I 
I I 1 1 /  Latérales . 1 
L’aspiration des sourdes, le dévoisement des sonores concomitant sont des 
phénomènes phonétiques, donc non-pertinents, plus ou moins sensibles selon les individus 
et les contextes. Ne participant pas à rorganisation synchronique du système, ils 
semblent cependant être responsables de perturbations dans son fonctionnement et 
pouvoir être des facteurs de changements dans la perspective diachronique. 
3. Remarques concerfiant N + Consonne 
Comme il ressort des exemples cités, le beembe possède au moins deux morphèmes 
préradicaux qu’il‘ est pratique de représenter par N ce sont les préfixes des classes 
nominales 9 et 10, qui se manifestent sous la forme d‘une consonne nasale, sourde ou 
sonore selon que la consonne initiale du radical est dépourvue ou pourvue de voix, et 
homorgane de cette consonne. L’intérêt de ces morphèmes sur le plan phonologique 
réside dans le fait que les phonèmes consonantiques avec lesquels ils sont en contact 
présentent alors une variante combinatoire propre, pour ce qui est de certains ordres. 
Les IabioLdentales et les prédorsales peuvent être réalisées respectivement comme des 
bilabiodentales et des apico-prédorsales (il s’agit semble-t-il d‘une variante libre), 
dévoisées ou aspirées selon qu’elles appartiennent à la série sonore ou à la série sourde. 
Après N, la dorsale sonore est toujours réalisée comme une occlusive dorsale sonore 
dévoisée [i] et la latérale /1/ comme une occlusive apicale sonore dévoisée [$l. 
II. LES YOYELLES 
1. Rkatisatiom et &$nitions 
/i/: ce phonème se réalise soit comme une voyelle antérieure non-nasale, non- 
arrondie, fermée et brève, soit comme une semi-voyelle prépalatale notée ici par le signe 
y. La distribution de ces réalisations est la suivante: [i] n’est jamais suivie de voyelle, 
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[y] se rencontre devant voyelle après consonne. Anoter qu'il ne peut y avoir de confusion 
entre [y] réalisation de /i/ et [y] réalisation de /g/ + /i/ (+ Voyelle), les contextes 
étant nettement distincts. 
i 
? Ex.: 
i/u: /mù-thà/ ' cœur ', hù-túmà/ ' commander '. 
i/e: @bitì/ ' savane ', /bétè/ ' goutte '. 
i/k: /mù-sitù/ ' forêt ', /kh-shsà/ ' abandonner '. 
i/i: @bigà/ ' chasser '. 
/i/ = [y]: /kù-siélélè/ ' être en retard ' = [khùsy~l&l&]; /N-niútù/ 
' corps ' = [púthù]. 
ßl 
1 
,J Ce phonème se défhit comme non-arrondi (i/u), de ler degré d'aperture (i/e), bref 
(&'i:), non-nasal (i/ï). 
/u/: ce phonème se réalise soit comme une voyelle postérieure non-nasale, arrondie, 
fermée et brève, soit comme une semi-voyelle bilabio-vélaire, soit comme une semi- 
voyelle bilabio-palatale. La réalisation vocalique n'est jamais suivie de voyelle, les 
réalisations semi-vocaliques sont attestées devant voyelle après consonne: la variante 
bilabio-palatale apparaît devant /i/. La remarque faite dans le paragraphe ci-dessus 
au sujet de [y] réalisation de /i/ et de /g/ + /i/ (+ Voyelle) est également valable pour 
[w] réalisation de /u/ et de /g/ + /u/ (+ Voyelle). 
Ex.: 
u/o: /kù-búlà/ ' casser ', /kù-bólò/ ' pourrir '. 
u/.: /kù-lúkà/ ' vomir ', /kù-lú&íkà/ ' remplir '. 
/u/ = [w]: /kù-tuálà/ ' apporter ' = [khiìthwálà]. 
/u/ = [w]: /mù-sújnìi/ ' chair ' = [mùswípì]. 
Le phonème /u/ est défini comme arrondi (u/i), de ler degré d'aperture (u/o), bref 
(u/u:), non-nasal (u,%). 
4 
/e/: ce phonème est réalisé comme une voyelle antérieure non-nasale, non-arrondie, 
d'aperture moyenne mais plus ou moins ouverte (l'aperture variant semble-t-il libre- 
ment dans le parler d'un même individu), brève. 
Ex.: 
e/o: ,&élì/ ' crête ', /N-kólì/ ' escargot '. 
e/e:: /kì-lésì/ ' subordonné ', /kÙ-l&lè/. 
e/a: /kì-kélè/ ' bambou ', /kì-káIà/ ' natte tissée '. 
Ce phonème se d é n i t  comme non-arrondi (e/o), de 2ème degré d'aperture (e/i/a), 
bref (e/e:), non-nasal (e/e). 
/o/: ce phonème est réalisé comme une voyelle postériteure non-nasale, arrondie, 
d'aperture moyenne mais plus ou moins ouverte, disposant comme /e/ d'une large 
marge de réalisation, brève. 
Ex,: 
o/o:: /kù-sóM/ ' débrousser ', /kù-sÓ:lÒ/ ' choisir '. 
o/a: /bókò/ ' blessure ', /kì-bákà/ ' mur '. 
o/õ: /kù-kólÒ/ ' être fatigué ', /kõ lÒ/  ' banane '. 
I1 est d é n i  comme arrondi (o/e), de 2ème degré d'aperture (o/u/a), bref (o/o:), 
non-nasal (o/õ). 
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/a/: ce phonème est réalisé comme une voyelle neutre quant à la protrusion des 
Ex. : 
I1 se définit comme neutre quant à l’articulation labiale (a/e/o/i/u), de 3ème degré 
d’aperture, bref (a/a:), non-nasal (a/ã). 
Comme le montrent les exemples cités dans les précédents paragraphes, les divers 
timbres vocaliques entrent dans un faisceau de corrélations: corrélation de longueur 
et corrélation de nasalité. Chaque timbre peut être bref ou long, non-nasal ou nasal, et 
chacun de ces traits est pertinent. Le système vocalique complet comportera donc 
également les débitions suivantes: 
1. /i:/: non-arrondi (i:/u:)’ ler degré d‘aperture (k/e:), long (i:/i), non-nasal (k/k). 
/u:/: arrondi (u:/i:), ler degré d’aperture (u:/o:)’ long (u:/u), non-nasal (u:/%). 
/e:/: non-arrondi (e:/o:)’ 2ème degré d’aperture (e:/i:/a:), long (e:/e), non-nasal 
/o:/: arrondi (o:/e:), 2ème degré d’aperture (o:/u:/a:), long (o:/o), non-nasal (o:/õ). 
/a:/: neutre quant à la protrusion des lèvres et  à la profondeur d‘articulation 
2. /?/: non-arrondi (ï/fi), ler degré d‘aperture (?/E), bref (i/:), nasal (?/i). 
/ií/: arrondi (ií/?), ler degré d‘aperture (fi/õ), bref (fi/%)’ nasal (fi/u). 
/E/: non-arrondi (a/õ), 2ème degré d‘aperture (E/?/&), bref (5/2), nasal (ë/e). 
/õ/: arrondi (õ/E), 2ème degré d’aperture (õ/ií/ã), bref (ti/õ:), nasal (õ/o). 
/ã/: neutre quant à la labialité et à la profondeur d’articulation (ã/ë/õ/?/fi), 3ème 
3. /k/: non-arrondi (k/%), ler degré d’aperture (e/%), long (k/î), nasal (k/k). 
/%/: arrondi (%/k), ler degré d‘aperture (fi:/&), long (%/fi), nasal (%/u:). 
/E:/: non-arrondi (E:/õ:), 2ème degré d‘aperture (%/C/ã:), long (%/E), nasal (ë:/e:). 
/õ/: arrondi (õ/e“:), 2ème degré d’aperture (o”:/%/ã:), long (o“:/õ), nasal (õ:/o:). 
/ã:h neutre quant à la labialité et la profondeur d‘articulation (ã:/%/õ/C/%), 
3ème degré d‘aperture, long (ã:/Q nasal (ã:/a:).l 
Concernant la réalisation des voyelles qyi constituent le système brièvement décrit 
ici, il faut signaler que: 
- Les oppositions entre non-nasales et nasales, brèves (non-longues) et longues se 
trouvent neutralisées pour le ler degré d‘aperture après consonne devant voyelle. 
- L’opposition entre non-nasales et nasales est neutralisée ailleurs que devant 
consonne, sauf s’il s’agit d‘une consonne nasale. 
- Les voyelles nasales devant consonne sont réalisées comme des timbres plus, ou 
moins teintés de nasalité suivis d‘un élément consonantique nasal homorgane de la 
dite consonne. Cet élément doit être considéré comme faisant partie de la réalisation 
de la consonne: il est le résultat d‘une assimilation progressive de nasalité de la voyelle 
sur la consonne, l’abaissement du voile du palais caractéristique de l’articulation nasale 
étant maintenu pendant une partie de la tenue de la consonne, et d‘une adaptation de 
lèvres et à la profondeur d‘articulation, non-nasale, de grande aperture et brève. 
a/a:: /kù-sálà/ ‘ travailler ’, /kù-sá:là/ ‘ rester ’. 
(e:/&). 
(a:/e:/o:/i:/u:), 3ème degré d’aperture, long (&:/a), non-nasal (a:/ã:). 
degré d’aperture, bref (i%/ã:)’ nasal (ã/a). 
1 Les voyelles nasales brhes sont rares dans le lexique alors que les longues et les non-nasales, breves 
et longues, paraissent avoir un rendement sensiblement semblable. 
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Arrondies 
U 
l’articulation buccale accompagnant toute articulation consonantique nasale au point 
d‘articulation de la dite consonne. Comme on l’a vu plus haut, les fricatives et /l/ sont 
réalisées comme des affriquées prénasalisées et [nd] respectivement après voyelles 
nasales, ceci sous l’influence de l’articulation nasale. 
- L’opposition entre voyelles brèves et voyelles longues se trouve neutralisée entre 
consonnes dans les noms verbaux lorsque la dérivation par suf6xes aboutit à la  formation 
de radicaux comptant plus de quatre mores. La neutralisation s’effectue sous voyelle 
brève. 
- La voyelle de 3ème degré d’aperture n’apparaît jamais précédée d‘une voyelle 
de 2ème degré d‘aperture, avec pour conséquence que le morphème /-a/ des noms 
verbaux présente les variantes [-o] et [-e], respectivement après 2ème degré postérieur 
et 2ème degré antérieur. 
- /u/ en finale de substantifs dissyllabiques comportant /e/ en position interne 
montre une tendance très nette à l‘ouverture, par assimilation. C‘est ainsi que par 
exemple /mù-ki&tù/ ‘ femme ’, a été relevé comme [mùkhybethù] ou [mÙkhykthd]. 
Degré d’ Longues 
Aperture 
Non- 
Arrondies Neutres Arrondies 
ler i: u1 
2. Classemelzt 
tableau ci-dessous. 
Le système vocalique du beembe peut être schématiquement représenté par le 
Non- 
Arrondies 
i 
e 
Non- 
Nasales 
- 
Nasales 
Neutres 
a 
U 
õ I /  ë 
ler PI U: 
%me 8: õ: 
3ème L: 
III. LES TONS 
Nos documents n’étant pas clairs dans le domaine des phénomènes suprasegmentaux; 
i1 ne nous est pas possible d‘apporter de grandes précisions à leur sujet. 
La langue beembe comporte deux tons ponctuels: l’un normal (ou bas), l‘autre haut. 
Le ton est supporté par le noyau syllabique qui peut être une voyelle brève, une voyelle 
longue, ou deux voyelles en contact. L’unité prosodique est Qgale à une more, analogue 
par la durée à une voyelle brève: deux tons consécutifs dans la même syllabe peuvent 
être de même registre,‘c’est-à-dire tous deux bas ou tous deux hauts, ou bien présenter 
un contraste bas-haut ou haut-bas. 
Le ton a une fonction distinctive, et par exemple /tù-sü:b-à/ ‘ nous achèterons ’ 
est distingué de /tù-sü:b-à/ ‘ nous achetons ’. 
242 NOTES SUR LA PHONOLOGIE DU BEEMBE (CONGO) 
IV. CHAÎNE PARLÉE 
Dans la chaîne parlée se produisent des phénomènes divers qui donnent aux élémimts 
de la première articulation qui s’y succèdent une structure phonique différente de celle 
qu’ils attestent en isolation, ou dans un énoncé lent, élaboré. Ce sont l’aphérèse, la 
syncope et l’apocope, qui peuvent toucher un phonème seulement, ou une syllabe, 
d‘une unité signihative. Les quelques exemples offerts ici sont su6sants pour montrer 
les profondes perturbations produites, qui contribuent largement à donner au beembe 
un aspect phonique très particulier. 
L’énoncé qui dans un discours élaboré est pergu comme [hàyùlú khíkhárì hàrí 
wámÙkhy&thÙ] devient dans la conversation courante [àyùl.íkhárhármùkhy&thù] ‘ il 
y a une femme sur le pont ’, montrant des cas d‘aphérèse affectant une consonne ([h] de 
[ha-], préfixe locatif, [kh] de [khi-], p réhe  de classe nominale), une syllabe ([wa-1, 
morphème dépendant relevant du système de classes), d’apocope affectant une voyelle 
([i] de [khìkhárì] et de [hàrí], respectivement substantif de classe 7 et forme copulative 
nantie d‘un p réhe  d‘accord locatif). 
Dans [ ~ ã ã ~ k h ~ y ~ m ~ h 8 3 m ~ 6 l j ] ,  correspondant à [$ããncjíkhìry& mÙkhùkhd3m$dA] 
‘ il a commencé à balayer ’, il y a disparition d’une syllabe [$I, où [cj] appartient à 
une unité significative et [i] à une autre (/-ik-/, suf6xe de dérivation verbale), et la 
chute de la voyelle [u] du préfixe de classe 15 met en contact deux consonnes [kh] 
qui se trouvent réunies en une seule tenue, réalisées par conséquent comme une géminée. 
Egalement intéressantes sont les formes [$&thúrhà], pour [l$&thÚthùrì há] ‘ nous 
sommes ici ’ et [l&ihírhà], ou encore [l&nÙrhá], pour [&nÚ liirì há] ‘ vous êtes ici ’, 
oh le prébe personnel finit par disparaître. 
